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Ca Bon doit ôir® détaché tous
la» jours et conservé.

Ses à l'Allemand

Le canon de Rèischoffen et de Gravelottè
fume encore ; les merles qui sifflaient gaie-
ment dans les buissons d'aubépine de la
CÔte-d'Or sont à peine remis du crépitement
funèbre des mitrailleuses de 1870. Les
bruyères touffues des environs de Remire-
mpnt sont à peine sèches de cette rosée
rouge qui les inonda vin jour du sang de
nos frères. A Nuit, ;à Beaunè, on vendan-
geait hier, et par ci par là de vastes soulè-
vements de terre indiquaient que des héros
modestes et obscurs reposaient là, entassés
sous chaque cep de vigne.

L'Alsace et la Lorraine sont encore sous
le pêitsche du soudard brutal qui gou-
verne ces deux. provinces, et un enistre qui
joue lf s Turenne, perdrait la République,
de complicité avec Von Bismarck, en rê-
vant la plus criminelle des alliances ?

Ah ! ce serait la dernière humiliation que
pourrait nous faire subir Cet orléaniste,
paré et masqué.

Non, ce ne sera pas, la France républi-
caine criera partout sur le passage de ce
représentant du carnaval : A la chienlit!

• La presse d^outre-Rhin, entre choppe et
choucroute, à travers les brouillards sortant
de sa pipe de faïence,' "a pu nous faire des
avance* de jésuite, c'est possible ; traître et
félon à la République le lâche qui les ac-
cepterait.

Cette intimité entre la casquette du père
Bugeaud et le casque de Bismarck serait
un jeu de dupe, un feu de paille, une igno-
minie.

. Ne parlons pas des plaies d'argent, ni de
nos revers inoubliables ; parlons simplement
de cet honneur français que Gambetta lui-
même voulait sauver au prix de» plus grands
sacrifices.

Le peuple avait posé sur cette cicatrice
un pan du drapeau français et le triste sire
qui, aujourd'hui, préside le conseil des mi-
nistres, voudrait, par un baiser Lamôurette,
iaire oublier les grandes et vives douleurs
de l'année terrible ? Allons donc ! Mais cet
homme est fou.
ri„'„ it- . . ...yuon le fie, ou je crains à son air furieux
yue ce nouveau Titan n'escalade I*s deux.

Thiers, ce sinistre bourgeois, ennemi juré
ûu peuple qu'il mitrailla tant de fois sur le

Patède Paris, baptisa un jour Gambetta
u nom de fou furieux ; mais que dirait-il

donc de Ferry-Tarquin ?

Quand ce forcené-là s'est jeté, d'un cceuc
^ger, dans les bras de la Prusse, la gend^r-
™e"e mobile qui vei; le aux grilles du.pa-

J^'s qu'habite cet ambitieux, retour de Ca-
~sa aurait dû se jeter sur lui et lui passer,
,*K militari, la camisole de force.

rMv 9 oc,obre sera l'anniversaire de la
vin L? ae Metz - Ce jour-là, la belle et in-
baV

 amée de B-zaine > vaincue par la

42 dS°t' . sair aux mainz de l'Allemand
comn • °u blessé* 173.000 hommes y

'«pris 3 maréchaux de France, plus de 50

généraux et 6.000 officiers, 53 drapeaux, un
immense approvisionnement en canons, 607
pièces de campagne, dont 66 mitrailleuses,
000 pièces de position. En armes, près de
200.000 fusils. En munition, 3 millions de
projectiles, 23 millions de cartouches et du
matériel de guerre tombaient entre les
mains de 170.000* Allemands.

Chauvinisme à part, il n'y a pour les
Français de réconciliation possible avec
l'Allemagne, qu'après la rétrocession de
l'Alsace-Lorraine.

Varus rends nous nos légions !
L'élite de l'armée française, lâchement

vendu par un maréchal de France, de la
France impériale; et aujourd'hui, un minis-
tre de la République française irait proprio
motu mettre sa main dans la main gantée
de fer de celui qui, sur les ruines de la
France, additionnait en ricannant.le pana-
telas aux dents, nos défaites successives ?

Mais Brutus avait donc raison de dire
que la vertu n'est qu'un vain mot ? Mais
Troppmann et - Jean Hiroux avaient donc
raison -«le dire que la justice est de trop.

Serions-nous donc arrivés à récompenser
le crime et la trahison. Qu'on le dise sang-
dieu, qu'on le dise. :

Pour nous.nous ne cesserons d'éclairer nos
amis sur ces scandaleuses orgies ministé-
rielles.

En face de ce débordement de hontes et
de bassesses de ces Allemands, en passe d«t
devenir colonels de Uhlan, la devise de la
démocratie doit-être : Remenber !

Bismarck peut dire : Der uhreH iche
warie ;

Les républicains français doivent répon-
dre : Souvenons-nous!

J.-B.-A. PAGES.
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Celui de tous les peuples le plus oppri-
mé serait celui qui, par une tyrannie
pleine de douceur, le serait au nom de
ses propres droits. Lé crime adroit s'éri-
gerait en une sorte de religion, et les
fripons seraient dans l'arche sacrée.

SAINT-JTJST
Membre du Comité de Salut Publlo.

iliiili ni
GUERRE OE CHINE

—— mri
:-i. Paris, 10 heures soir.

L'agence Havas a reçu d'Ha-Noï un télé-
gramme annonçant qu'un brillant succès a été
remporté à Loch-Nan par un bataillon de la
légion étrangère, deux compagnies du 143» et
une section d'artillerie de montagne, sous le
commandement du colonel Donnier.

Après six hsures dé combat, l'ennemi a été
culbuté, malgré une vive résistance.

Les canonnières la Hache, la Massue, la
Carabin* et l'Eclair ont-ptis-pa-rt, au combat;
nos pertes sont de 4 tués, dont le capitaine
Beynet, et 20 blessas, parmi lesquels se trouve
le lieutenant Bataille.

Le Mouvement en avant continue.

M h. stir, — On télégraphie de Vienne : les
autorités russes de la frontière chinoise ont
demandé des troupes pour réprimer les trou-
bles qui ont continuellement lieu dans différen-
tes localités de ces péages.— Un cours de lan-
gues embrassant tous i s différents dialectes d*
'Asie centrale est ouvert aux consulat.! russes

dé Kouldska et Ou;ga.

Minuit. — La Justice blâme la légèretî avec
laquelle l'dvar.uation du Tor.kin avait été réglée
et biâme le gouvernement français de n'avoir
p >s exigé le con*ent«raent écrit de Li-Hung-
Chang à la convention annexe de Tien-Tting.

Minuit 20. ~ On assure que la nouvelle est
arrivée qu'au Torkin les réguliers chinois ont
été battus et refoulés et qu'ils o:;t perdu beau-
coup de monde. <!»»-
_ ; . . —-.««ss»- —: 11 11-

ISA. BRIALOU
DEVANT LÀ COMMISSION DES 44

M. Brialou se ralliant à la proposition de
M. Andrieux, dit qu'on ne pouvait com-
prendre la crise que sur place. Il ne s'agit
pas d'élévation de salaire, il s'agit de don-
ner du travail à n'importe quel prix pour
assurer la vie quotidienne de l'ouvrier. M.
Brialou â continué son discours par une
sortie très vive en faveur de la classe des
travailleurs. Il a dit que le budget était
écrasant, qu'il tuait le travail national.
« On ne fait ni réformes, ni économies, a- 1-
il dit ; le travail est tué par les abu;s du
fonctionnarisme qui n'est que la corruption.
Le peuple se lasse ; la faim est mauvaise
conseillère. Quand ceux qui cachent leur
misère sortiront, disant : « J'ai faim ! » j'ai
peur de ce qui arrivera. On ne fait pas du
parlementarisme avec la jaim. Ouvrez donc
les yeux !. allez voir sur place ce qui se
passe à Lyon. »

Le parlementarisme était devenu une
vieille rengaine, un abus monstrueux, nous
félicitons ïe citoyen Brialou de sa ferme
attitude au sein de là commission des 44.

Théoriquement, le parlementarisme est
une belle chose pour les partisans du sen-
timentalisme ; pratiquement, l'actiOneon-
vient mieux à ceux qui souffrent. Le peuple
ne se nourrit pas de discours, les capitalistes
non plus.

M. Brialou, qui est sorti des rangs du
peuple pour le représenter à l'assemblée, à
fait son devoir en se faisant son fidèle in-
terprète. Nous le remercions au nom
de la démocratie tout . entière, de cette
démocratie qui souffre et ne se nourrit pas
de fleurs de. réthoriques.

NFORMATIONS.
Le comité dé défense vient de terminer ks

plans de fo- tificationa ayant pour objet de
mettre notre frontière du Sud-Est à l'abri d une.
invasion. D'après ces plans, la ville de Nice.
serait appelée a devtnir une place de guerre
importante et en quelque sorte le réduit cent' al
d'un vaste camp retranché.

Le projet du comité de défense a déjà reçu
Tapprobition du conseil supérieur de la guerre
'et des bureaux de l'Etat-major général,

Invitera-t-on M. de Moltk à relever les
plans de ces fortifications ? Son voyage de
l'année dernière à la Corniche va être in-
complet. .

 ~~ cn_ii£ lh ' l ••
Le bruit edurt que lord ,Northbrook aurait

proposé de licencier toute l'armée égyptienne
et de la remplacer par un corps de poline de
9,000 hommes.

4vis à M. Perraudih :

On a découvert sur le territoire chinois de
nouveaux champs d'or, à douze mille de la
frontière russo-chinoise, le long du fleuve
Amour. Les russes, qui se sont plaint pendant
si longtemps de l'invasion dé leur territoire par
les Chinois, se jettent maintenant par bandes
nombreuses sur ce nouvel Eldorado.

Oui, mais le pépitier Ferry va vouloir,
lui aussi, faire un plongeon dans ce fleuve
d'amour.

. — '

II vient de mourir, dans un petit logement,
à Montmartre, une femme qui fit beaucoup
parler d'elle. .

Il s'agit de madame Çailhava, qui préten-
dait posséder une baguette magique à l'aide

de \ aquelle elle pouvait découvrir les tré-

sors. ,'!..
On se rappelle qu'elfe fut autorise* à faire

des fouilles ians la cathédrale dà Saint- Denis,
fouilles qui ne réussirent pas et au sujet des-
quelles elle entama contre l'Etat un procès qui
est encore pendant, "uî

Madame Çailhava est morte d'un coup de
sarg Ses obsèques aaront lieu aujourd'hui.

L'affameur Jules Ferry qui avait autorisé
les moulinets , de cette baguette magique
dans l'espoir de partager la pépite accom-
pagnera sans doute la pauvre somnam-

bule.

Le comte Herbert'de Bismarck a prolongé
son séjour à Paris ; son départ pour La Haye
n'aura lieu- que ce soir, mercredi,

Hier, dans Câpres- mhii, il a en à l'ambassa-
de d'Allemagne une entrevue avec M. Jules
Ferry, président du conseil dés ministres, qui
était accompagné de M. MoIIard, introducteur
des ambassadeurs,
. Le comte Herbert de Bismarck était allé,
dans la matinée, rendre visite au ministre des
affaires étrangres, à l'hôtel du quai d'Orsay.

Ces deux farceurs ont-ils échangés leurs

jaquettes pour savoir lequel des deux était

le plus prussien ? „

L'encyclique du pape, ayant pour but de
démontrer que le libéralisme .est inconciliable
avec l'Eglise, ne paraîtra que vers la fin de
l'année.

Le pape la retouche sans cesse..

M. Pecci peut retoucher tout ce qu'il lui

plaira, l'encyclique reste dans le marasme.

Les Ministères sois iules Grévv
Une des lois les plus déplorables, sans

contredit, qui ait été votée sous le minis-
tère du Tonkinois, ce sont les conventions

avec les chemins de fer.
Au point de vue économique, comme au

point de vue des intérêts de la Défense
nationale, ces fameuses conventions ne
pouvaient avoir que des résultats néfastes
pour le pays. Et cependauc il s'est trouvé
au Parlement une majorité pour la voter !
Majorité, on peut le dire, sans conviction,
et que Je ministère a obtenue par la seule
menace d'une démission.

Laisant, dans son journal la République
radicale, publia, au lendemain de ce vote,
un article méprisant pour la majorité en

Q
uestion, qu'il osa publiquement traiter
'infâme.
Il commençait, si je m'eri souviens bien,

par cette phrasé énergiqtie : # Laissons
passer ce ruisseau de fange, 'et atten-
dons ! '>

C'est à cette occasion, en effet, qu'éclate
plus que jamais à tous les yeux le scandale
d'une Assérnbée lâchement inféodée à un
homme. m -

Y a t-il pourtant* je>vous le demande, un
plus misérable système que celui qui con-
siste à né pas voir lès' chpsès, les faits, les
principes, pour ne considérer que les per-
sonnes? Eh quoi ! uri ministère vient vous
dire : « Vous allez voter cette loi, sinon je
me retire. » Et vous, députés de là race de
Lilliput, au lieu de répondre : & Allez au
diable ! » vous adoptez la loi que vous trou-
vez détestable, mais que des ministres amis
vous proposent 1 Alors, pour qui travaillez-
vous ? Est-ce pour !e pays, ou simplement
pouTjUne dizaine d'hommes? — Vous a-t-on
envoyés à Paris, la ville de la lumière et du
progrès, la capitale du monde démocratique,
pour être les agents d'aff dres de quelques
détenteurs de maroquins, ou pour faire les
affaires de la nation tout entière ?



Quoi donc ! un député qui' a le souci de
la dignité de son titre de représentant dti
peuple, et qui conserve encore, dans notre
temps sprrompu , cette moralité politique
qui est la base et le- fondement nécessaires à
une|démôcratie libre et maîtresse d'elle-
même»— l'honorable M. Lockroy, — à ce
moment à la tribune, vous par|gr.,çles inté-
rêts srrpfêmes de la patrie, qui- ont été né-
gligés complètement dans les conventions
que 'l'on discute ; et vous autres, pour
plaire au prodigieux Vaynal, qui, autrefois,
était pour le rachat des chemins de fer, et
qui soutient aujourd'hui la thèse cpntraire, ;
pour ne pas vous piquer au Hérisson -TÛÏ-
nistériel ; ppur, ne pas voir les cot.e-

" lettesdu sinistre Ferry dresser leurs pointes
grimaçantes; vous osez ricaner sur vos;

.bancs^j.comme si M>iiSau4ryrd'Asson vous:
^pariait' de la loque blanche, ou M. Freppel,
du S y II abus !

En bien! sachez-le, vous- fûtes cyniques
ainsi, car l'on ne rit jamais-quand il s'agit
de la Patrie !

"' C'est que le peuple, qui lui, est patriote,
vous répondra l'amnée prochaine, qUand
vous oserez venir lui 'demander de . vous

maintenir sa confiance. Il vous renverra
dans vos provinces, d'où vous n'auriez ja-
mais dû sortir, et il confiera à de plus di-

-gnçsia mission- de;défendre en son nom les
droits imprescriptibles et sacrés de l'hon-

')B;eBf;j3t de la souveraineté .njâtsionale.

âiteirg t: i FRANÇOIS BONJEAN.
''' — ~

 :

- i —99». .
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ÉTRANGER •' '
RUSSIE. ** PÉTKRSBOURG. — Le gouver-

nement a résolu d'augmenter la police, de
Pétersbourg ; pour cette augmentation, qur
portera le nombre des agents de 1,650, chiffre
actuel, à 2,084, une somme de 360,000 roubles
est demandée a la ville, de sorte qu'en 1885 le
budget pour la police s'élèvera à 2,160,000
roubles. Le fisc accorde, sur la somme de-
mandée, 209,000 roubles ; mais il n'est pas cftr-

. tain que le conseil municipal votera les 157,000
roubles restants, car il. trouve qug l'Etat est
assez riche pour supporter ce surcroît de dé-
pense.

_ s amaanc

AX.LE MAGOT. — ALSACE-LORRAINE, -j-
Un parricide. —' M. Sigwalt , m't'mbre' du:
conseil municipal de Muttersholz, a été assas-
siné par son fils," qui Tur a tiré quatre coups de
revolTer,

L'assassin, âgé de vingt-trois ans, est atteint
d'aliénation mentale et a déjà passé quelque
temps à l'asile dé Ste-phansfelidi.
• i«gpi» —4. 

I^A CRISE EN BELGIQUE

: BRUXELLES. — Hier soir a eu lieu une
importante réunion de l'Association libé-
rale. On s'attendait à une déclaration de
~M. Jâftson et elle a faite au milieu d'une
immense sensation, ifloop

Le chef des radicaux a annoncé qu'il po-
serait sa candidature aux prochaines élec-
tions communales. H a dit qu'il patronne-
rait hautement lés candidatures ouvrières.
Cette affirmation a produit Une vive sensa-
tion.

Cependant on craint que le nom de M.
Janson, sur la liste des libéraux, ne pro-

voque une nouvelle scission qui conduirait
i une défaite électorale et à de graves per-

turbations.
"K la suite d'une polémique d'ordre poli-

tique, il est question d'un duel entre un ré-
dacteur dé l'Indépendance belge et un ré-
dacteur du National belge. •

A Gand, les catholiques renoncent à pré-
senter des candidats pour les élections dé-
partementrles. Les libéraux et les socia-
listes restent donc seuls en présence.

A Tournai, l'Association libérale s'est
réunie pour choisir les candidats du parti.

M. Bàfa, ancien ministre dcTlà justice, a
pris la parole ; il a dit que la situation était
pleine de périls et a déclaré que le minis-
tère était la quintessence du fanatisme.

A Bruxelles., la liste politico-indépen-
dante n'est pas encoœ connue.

Sur la liste provisoire libérale, on re-
marque les noms de MM. Van Humbeeck,
ancien ministre de l'instruction publique ;
Heyvaert, gouverneur révoqué du Brabant,
et Paul Jansori, ancien député, chef de la
Gauche avancée.

 <g» MiVni. ,;. ,1 » tjjr -f j ^

FERRY-CHOLÊBÂ
On assure que M. Jules Ferry prépare en ce'

moment un grand discours politique, qu'il pro-
noncerait jeudi prochain dans un banquet de
l'Union... céramique et chaufournière de
France.

Ferry qui a toutes les impudences, parlera
Certainement de la crise industrielle, et nous ne
serions point étonné d'apprendre qu'il a l'inten-
tion défaire l'éloge de sa politique, laquelle a
déjà, produit la crise qu» sévit actuellemerit le
choléra et les déficits du budget.

» : -f y, i «10- 1 1 ,. : -

' mi AVEU• '
Interrogé sur le scrutin de liste par un

reporter du Gaulois, M. Jules Ferry aurait
répondu ce qui suit : '< ' • oi

Si le rétablissement du scrutin de liste est
voté en janvier, les élections devraient avoir
lieu en m'ai : car une Chambre issue du scrutin
d'arrondissement ne peut plus raisonnable-
ment siéger quand elle a modifié le système
électoral. ; fi ,

Les élections en mai auraient, en outre, |(aj
vàntage de permettre à la Chambre actuelle
de ne" pas voter le budget de 1886, qui en-
traînera de nouvelles charges et de nouveau?
impôts, ce qui fait toujours mauvais effet aùprè$
des électeurs. !

Malheureusement, il y a beaucoup de députés
qui ne veulent admettre à aticun prix qu'on
abrège la durée de leur mandat et qui passe-
ront par-dessus toute espèce de considérations
à condition de siéger quelques mois de plus, j

. On n'est jamais trahi que par les siens.
igfébft no ^_ :—bnc—___

FEBRYFÂRRO
En Belgique, on a beaucoup remarqué

que -les expulsions de Français,-- avaient
eu lien après le voyage que M. Wcestel
le ministre dé ; la justice, avait fait à
Paris.

On suppose, non sans vraisemblance,
que M. Wceste est venu l s'assurer que
.'.'.'. bvea

le gouvernement français ne ferait au-
cune observation au sujet de ces mesures.

Il est tout naturel que M. Jules Ferry
 se montre aimable avec le ministère clérical
de Bruxelles. C'est dans la logique, de sa
politique.

PARIS, 10 h. soir, — La Gazelte de VAllema
gne du Nord dit que M. de Schlcezer n'a paa
proposé au cardinal Jacobini de nouveaux can-
didats pour les diocèses de Cologne et de Pqsen
etné lui a pas. non plas saurais de programme
pour le rétablissement de la paix entre la Pruss:
et le Vatican.

Le conseil municipal d'Alger, passant outre
aux objections présentées par le' syndicat des
boulangers, a décidé, par 13 voix contre 12,
de rétablir la taxe sur le pain si, dans le délai
de huit jours, le prix n'en était pas ramené à un
taux en rapport avec le prix des céréales,

11 h. — Aujourd'hui a caramsncé à huis-clos
le procès contre sept oificiers supérieurs de: |a
garde, de la marine et de l'artillerie, accusé-
d'avoir fait partie d'une société secrète.

Plusieurs d'entre eux sont accusés aussi d'a-
voir facilité la fuite de Degaïef, l'assassin de
Sudeikin.

. 

Minuit. — Une dépêche reçue par M. Bar-
rère annonce que M. Herbio, consul de Fra- r-p
à Kbartoum, aurait été massacré à Maroë 3,'A.p
le colonel Stewart et son équipage de quarante
hommes.

Bien que le départ de M. Herbin, de Khar-
toum, ne soit pas confirmé, on crai^ que la
nouvelle ne soit exacte.

On mande de Simalà : Le corps expédi-
tionnaire de la vallée de Lhob est arrivé de
Quittah à Dukki, à l'entrée de la vallée.
Il I . . _..:

1 h. — Le Mêrning-Poste annonce que !e
consejl du cabinet anglais s'occupera aujour-
d'hui de la question du Congo ; cette question
a été discutée à fond dans uns entrevue récente
entre lord Granville, Stanley et le chargé d'af-
faires d'Allemagne.

On mande de Douvres qn'une barque s
heurté, sur le canal la Manche, un bateau de
plaisir contenant quatre hommes. La barque
ne s'étant pas arrêtée, on craint que les quatre
hommes ne se soi ,nt noyés.

Minuit 30, — Une nouvelle délégation de
la commission d'enquête sera chargée d'exa-
miner lés causes de la crise agricole.

,[ sb ssjvsn 'tins '.

/ heure 2». — La délégation des 44 quitte ce
soir Paris, se rendant à St-Etiènne, :

M. Clemenceau ne partira que demainè

1 h. 30. — La commission d a b idget en pré-
sence de l'impossibilité absolue d'équilibrer, le
budget 18S5, vient de prendre une grave réso-
lution. -iSw

Après de longs débats, elle a décidé à l'una-
nimité :

« Quelle nr. pouvait accepter ce budget et
qu'elle répudiait toute responsabilité, 'bornant
son action k refuser d'une façon formelle tout
emprunt et toute aggravation d'impôt.'»

Le préridf-rit 4? I* commission a apport.é.cette
décision à M. Jules Ferry et a ajouté que la
commission ésait dans l'impossibilité d'arranger
la situation.

C'est au gouvernement à trouver une solu-

ffl

Enfants trouvés

Lyon respire, le Comité central, est dan,
la jubilation, les Brotteaux sort dans un»
allégresse folle, M. Marc Guyaz a- ior]Jl

avec ses cannes, M. Gailleton en. Vftif
autant avec ses électeurs... La France est
sauvée...

MM. Comte et Gramusset sont enfin re
tronvés; M. Ch." Quentin, directeur des
enfants assistés, a annoncé à la municina
lité lyonnaise, en larmes, que ces deux
enfants perdus étaient enfin retrouvés H«

ont fait hier leur entrée officielle dans la
Rome des Gaules.

Ce qu'on a pris pour une bombe en rue

Sala n'était qu'un pétard de réjouissance
tiré eni l'honneur de ces enfants prodio-ues
pour lesquels M. Gailleton tuera ïe veau
gras. ' "'.

Gageons que M. Perraudin est le malin
magistrat qui a réservé cette épatante sur-
prise aux deux élus que l'on croyait perdus
dans les catacombes de Paris ?

Si après ce retour, qui rétablit l'équi-
libre européen, un instant interrompu par
cette absence prolongée, les ouvriers sans
travail ne sont pas complètement rassurés
sur. leur sort à venir, c'est qu'ils sont vrai-
ment bien difficiles.

MENUS PROPOS

Un gavroche de la Guille voit passer un
homme fort grand qui, du haut de sa gran-
deur, le toise avec dédain.

— Fais donc pas le fier ! murmure Ga-

vroche... tu dois rudement t'enrhumer
là-haut! '

 <» 1 _ ,

L'Explosion de la rue Sala

Tous nos reporters ont été mis sur pied

Eour vérifier les dégâts occasionnés par la
ombe glacée qui a éclatée sur la fenêtre

du capitaine trésorier de gendarmerie ; tous
nous reviennent complètement rassurés *ur
ce grand événement.

:

On a cependant désigné M. Ferrand,
chimiste, comme rapporteur. Un"'' simple
apprenti cordonnier aurait pu faire ce rap-
port ;' mais laissons les enfants à leur mère
et les roses aux rosiers, . le contraire gêne-
rait M. Perraudin.

: A .TRAVERS LYON
—— 1 .

Je reconnais avoir reçu du journal
/'Avenir de Lyon, par suite de ms$ cent
"vingt bons d'achat et contre la somme de
huit francs, deux police de tet> société
V AVENIR DES FAMILLES, partant le numéro
25L2,G$0, remboursables à cent francs.

Jean CLTJZEL,
A Sauxillanges (Puy-de-Dôme).

,y, f -; 

Nous apprerons avec une vive satisracnpn
que M. Brialou est à peu près rétabli de nn-
disposition qui l'a oblige hier à garder le lit-

'  "«i,'; •>

 f ,.';
;
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Par Contran g.QfiYS
«' !

' PROLOGUE's a
Lélio l'Aventurier

- mmod

: '(Suite).
i qp i

— Je ne survivrai, pas à don Lélio, m'a-

t-elle répondu. DpQC, il m'importe peu de
mourir ici ou de mourir au couvent. Qant à
cette effroyable union, je ne là redoute
plus, elle n'aura pas lieu, mon libérateur
est prêt....

— Que voulait-elle dire ?

—' £e libérateur, messire, — c'est un fla-
con ûov caché dans sa ceinture; ce qu'il
contient... vous le devinez. Après-demain,
lorsque don Diaz serait venu réclamer sa
proie, on ne lui aurait livré qu'un cada-
yre.

Le comte poussa une exclamation étouf-
fée.

— Rassurez-veus ! reprit la jeune femme
avec un gai sourire. S'y est une chose à

craindre, à cette heure, c'est l'excès de sa
joie... Maintenant partez, messire, partez!
Et demain, à minuit, trouvez-vous sous le
balcon, de ia senorita, avec une échelle de
soie et des cheyàux frais. ,

bintï
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Non, soup'ira-t-elle, j'ai une tâche à

remplir, la conversion de ce malheureux â
tenter... Adieu, monseigneur. ... .

Le comte enlaça la taille souple de la
jolie suivante.

— Vous avez été notre bon génie, notre
ange gardien, murmura-t-il. Comment vous
remercier ? Quelle récompense serait digne
de vous ?

Et dans son enthousiasme il allait effleu-
rer d'un baiser fraternel les bldlids cheveux
d'Etiennette, lorsqu'il sentit une lourde
main s'appesantir sur son épaule.

A ce contact brutal, tout le sang du gen-
tilhomme reflua vers son cœur. Oublieux
de son rôle, i} se retourna menaçant et re-
connut Truxillo.

L'hôtelier était sinistre à voir. Un sourire
amer crispait ses lèvres; des taches livides
se plaquaient à ses joues bistrées.

— En Espagne, senor, articula-Wl d'une
voix brève et sifflante, fût-on réellement le
parrain d'une femme, on ne l'embrasse pas
deux fois sans la permission du mari.

La physionomie du cabaretier présageait

si bien une catastrophe, que le comte, im-
médiatement, jtigeâ Sa personnalité- décou-

verte ; il se dompta aussitôt.
— Ma foi, répliqua-t-il de l'air le plue.

épanoui, chez nous, mon hôte, quand on aj
le coeur joyeux, on embrasse tout le monde,.
et plutôt dix fois qu'une.,/ Mais puisqu'il
vous déplaît tant que l'on embrasse Etien-
ntttè, embrassez-la vous-même, compa-
gnon! J'ai plaidé pour vous, et, vive Dieu!
nous avops cause gagnée.

Disant cela, le comte poussait sa jeune
complice, plus morte que vive, entre lés

bras de Truxillo. > '
Celui-ci, d'un regard, foudroyant, cloua

sur place Ètiennette épouvantée.
— Eh tien ! qu'y a-t-il, demanda Corné-

lius en continuant à jouer son personnage.
Est-ce k votre tbùr dé bouder, mon hôte ?
Allons donc, pas d'enfantillages ! Embras-
sez ma filleule, vousdis-je, et empochez ces
deux cents florins, qu'elle m'autorise à vous

remettre.
Truxillo ne daigna pas honorer la bourse

d'un coup d'oeil. Elle tomba sur les dalles,
où son contenu tinta bruyamment.

Le symptôme était grave, et Cornélius
jugea prudent de battre en retraite.

V- Au diable! grommela-t-il sur un ton
de mauvaise humeur. Débrouillez -vous .
si bori VQUS.semble..- Quant à mois, je m'en

vais !

— Non ! prononça nettement Truxillo.

Et, se croisant les bras, il ?e campa de-

vant le gentilhomme.
— Vous dites ? fit celui-ci ay.ee hau-

teur . ..... ;•
-, Je dis,, mon joli cavalier, -q.rJC vous

m'avez berné assez longtemps comme cela,
je dis qu'il faut mettre un ternie à vos m.Wj
songes ; je dis que vous ne sortirez pas (j '
avant de m'avoir -décliné votrenora, aniw.

de m'avoir montré votre vrai visage, _
Un silence suivit cette déclaration tor-

midable. , ,a
— Vou.' perdez la raison, mon cher, «^ f

froidement Cornélius. Pour qui me prene*

vous ? -, ,. »(.;$ !
— Pour qui?... ricana l'hôtelier. Ma»

tout simplement pour l'amant de ma te

; Ét'iennette et le comte échangèrent:*

regard effaré Peur être ™™»\ e[%L.
reur de Truxillo n'en était pas moins rea

table. ii'-'f 1 rire.
Le comte simula un éclat oe

Etiennette, blanche comme un s ^
essaya de murmurer avec un at.ee

mépris : . ' „ i P m'in- I
I II ne vous manquait plus que de m ;

sulter 1

(A suivi*')



Nous recevons de la mairie la note

suivante : ':„.,-
Le maire de Lye-n a l'honneur d'informer la

«erporâtitw des ouvriers ébénistes de Ly.n.que
M Louis Chapelin, entrepreneur à Aix (Bou-
enKS-du'.RhÔne), a actuellement six bancs de

d!S
;S

0n
Chapelin tient ces bancs à la disposition

des ouvriers qii seraient décidé.; à se rendre à
Aix à la condition d'être prévenu à l'avance,
pour qu'il puisse réserver les places.

Concours général agricole

A PARIS, EN 1885.

Le Concours d'animaux gras,: d'animaux re-
«sroductears mâïei des espèces bovine, ovine et
sorcin-;, de volailles vivantes et de volailles
«aortes, de produit et matériel de laiterie, de
produits de la pisciculture et de l'ostréiculture,
de semences de céréales, de plantes des prairies
naturelles, de plantes fourragères, de ^plantes
textiles, de houblons, de racines insdustrielles,
fourragères et alimentaires , de. pommes de-
terre, de fruits frais, de légumes de piimeur,de
fruits secs comestibles, d'huilesd'olive, de miels
et cire?, de vins de l'Algérie, de cidres et poi-
rés, une exposition scoïaire et une exposition
d'instruments, de machines et d'appareils agri-
coles auront Sisu, à Paris, au Palais de l'Indus
drie, du 3 au u février 1885. ,

AVIS IMPORTANT

Pour connaître les dispositions de l'arrêté et.
tes récompenses promises, on peut réclamer
"des programmes au Ministère de l'Agriculture'
(Direction de l'Agriculture, s5 division, Bureau
des Encouragements), ainsi -que dans toutes les
Préfectures et Sous-préfecture*.

Enfant perdu. — Hier, dans la journée, un
petit garçon âgé de 6 ans, paraissant idiot, a
«té rencontré près la.gare.de Genève* ..Il .n'a
pu faire connaître son domicile.

Les gardiens de Sa paix l'ont conduit à l'hoS-
pice de la Charité.

Arrestation; —s Louis Jacquet, âgé de 29
ans, infirmier, habitant le quartier de Vaise à
été arrêté, hier soir, à la gare de Perrache,
£otis l'inculpation de vagabondage "et d'infrac-
tion à un arrêté d'interdiction de séjour qui lui
avait été notifié, • *", ov '

Présenté au petit parquet, Jacquet a été re-
tenu aux flagrants déjits pour supplément dé
rensdgnements.

Btipturè de foàn. — Henri Viadal, âgé de
23 ans, a été arrêté hier à dix heures eu soir,
sur le quai de l'Archevêché, surpris en état de
rupture de ban. -» 1 ,*»**

Accidents. — Hier, à 4 heures du soir, un
cheval attelé à un» voiture' des petits-maîtres
s'est abattu place de la -Comédie,' et, da^'s sa
chute, il a rompu Ses deux brancards du véhi-
cule, ' ....

Il n'y a pas ®u accident de personnes à |dé-
plorer. . .,.,,, M

Dans la même journée, la circulation a été
interrompue pendant une 'demi-heure à la won.
'ée du pont de la Guillotière, rive' droite, par
an train Chargée d'une énorme chaudière à va-
peur, attelé de onze chevaux ; la charge résss-
sait à leurs efforts, "ces chevaux n'ayant pas
assez de prise sur cette partie glissante du pavé
-mirent beaucoup de temps à démarrer le puis-
ïatjt engin, .

Le sieur Henri Parisat, âgé de 26 ans,'. vigne-
ron, demeurant à Grand vaux (Suisse), pris s>u,-
îsitement d'un malaise, rue Franklin, s'est.
afaissé sur le trottoir. . ?'*j

Après avoir reçu dos" soins à la pharmacie
Dsnanx, Parisot a,pu reprendre. sa route.

Objet traavâ. — Madame Gobfer, demeu-
rant rué de Béarn, a fait transporter au postt
des gardiens dé la paix de la place dv,
Pont une malle pesant environ soixante ki-
logrammes qu'elle venait de trouver sur la
voie publique.

Hôtal-Dien. — Grandin (Louis-Pierre),
peintre-décorateur, se trouvant dans une bou-
cherie, rue Ssrvient, 4, s'est trouvé subitement
indisposé.

Après avoir reçu quelques soins, les gar-
diens de la paix t'ont fait transportera l'Hôtel?
Dieu où il a été admis d'urgence.

i—ue^»-.—^—^ -—

TRIBUNAUX '
W.i.>B,iiilHllll,ili«

Noua avons annoncé dans- notre mimérs
d'hier l'arrestation de la femme Perraud et
d'Antoine Massard sees l'inculpation d'adultère
et de complicité. (

Dans l'audience d'aujourd'hui où elles ont
comparu, ces deux personnes ont été acquittées,
le dcKt qu'en leur rfcprachait n'étant pas suffi-
samment, établi.

BOÏÏBSB M LT01
Lyoa, lo 8 oetobro 1884,

Comme la plume au vent, le marché est vo-
i lage. Aux espérances si exagérées de la veille,
succèdent, les découragements un peu .mieux
justifiés du lendemain.

Rien n'est fait pour encourager la hausse.
Seule l'abondance dé l'argent soutient les cours
par le bon marché des reports, le découvert à
la baisse fait le reste.

Séance calme, malgré les nouvelles aîar
mantes qui continuent a circuler, les cours com-
mencent à s'affsri^K Les transactions, du res-
te, sont presque nulles.

Lé 4 IJ2 n'a qu'une cote 108 82 ; le 3 d\6 n'est
pas plus heureux à 78 20 ; l'Italie est lourde à.
96 25 ! Ie 'Crédit lyonnais est ass?z Lrme à.
543 75 ! Chemins autrichiens immobiles à 636 25;
Lombard, 315 62 ; Sarragasse ferme à 410 ;
Nord-Espagne faible à 520

 Bourse, de Lyon

Obligations
Villa ie Lyon 1880 97 S»
Commiinîtles 1879 442 53
Villa <ie Paria 1869 407 59

— 11 — . 1871 89 i »
Ville *o tSsrsailU 305 . »
Foncières 1877 350 »

— li!79 448 »
— .H 833 351 50

Fooioa aôoleana 371 .»
— nouvslls . 363 50

Bombes »jib>'»Biies ' 302 , ' »
— noa>. : li*a : ' 862 •

LomburtUg ans. 3o2 50
— hmwelles 293 »

Saragsss*  ' :  350 £5
Norsf-Esp. l'hyp, 348 50

— S* — 33S »
Portugais» 3t9 »
Suœa » 0/0 « »
Eaux 3 00 » »
Oïiinibas-ftaraw. 306 »

Asjtioïis '
QM i» Lyon 1106 75
Torre-Noira 180 b
Fonâ. <t« l'Horm» 365 »
CreasBt -1810. »
Aaiir. i» 1» Marin* 855 >
Foiirob.amba.rtlt 478 50
Loire SI. 5 t
MoBtrambert 935 »
Saint-KSienn» 870 »
Eiva-4e-Gj« 19 »
R.- H. «* Fifminy » >>
Société Lyonnaise » >>
Créa, flnauo. s*;inâ. - » %
Fonciers lyortà'. ' » »
Sscïété stëphan. » >>
B.u« i» Lyon ,  » »
Corap. 4es 5»KX 1395- »
Dombes Sn'A-Bit" » »
Crois-- Rousso » is
Bataa'.ix-onmibs» » »
Wiett-FettîTOdorf » j

. Bourse' 'de Paris

3 0/l)ffapç3iïs ' ' » 2:
3 0/0 amortissable 79 47
3 O/G.iiouTft.m' ...» •
i U't ïï/0 (1SS3) 1«8 82
4 0/0 Itatisn 06 35
4 ttff aapaga. »xt»JW.(){0 ÙtJ
5 O/'i tury » »
B,;7|4. 8 0/0 (i«V7.. 803 «
8an4'n» à« Frane» 5(vl »

| :".r*âit fonji« .' 1M& »
j Qrviit r^biHAït - 239 o
j Gv*»ilit ïyo^iials 5t0 >>

.«.;«;.. osp. joui»; 120 «
Foncier» lyon. . » »
Bauqsa ottouîaaa . 570 »
'Èâni^fî* au-rioiiiouna 466 »
B.ïnquô hong'rsiss : 3*'7 »
Ljr*a'i 12^3 »
<\wt?i..;tiian 635 B

oii.bai-i 313 »
S.HrM^'ogso 4*>3 »
iS) or4~Eap* gn« 520 »
Sue* 1S66 a
'Con-oii^, '^ Lourirss 10! 3.'l6

GÉNÉRALE ET PUBLIQUE

dans leurs Quinze Galeries

Tout le monde sait, par expérience, que
les assortiments de cette immense Maison
n'ont rien qui puisse leur ê!re comparé.
Cependant, afin que chacun puisse en juger
de visu, les Graïîds Magasins do
Nouveautés à la Vlt-LEBE LYON
organisent pour Dimanche prochain, — sui-
vant leur habitude,— une EXPOSITION

INTÉRIEURE 'et PUBLIQUE dans
leurs quinze Galeries, où seront repré-
sentées, en abondance extraordinaire, et
soumises à l'approbation générale, toutes
les Nouveautés de la Saison, soit en
TISSUS, soit en ARTICLES CON-
FECTIONNÉS ou CONFECTIONS.

Rien n'a'été négligé pour offrir, d'abord,
tous les produits tendus en général, et en-
suite pour avoir des exclusivités nom-
breuses. Et malgré cela, tous ces articles
seront vendus à des prix d'un bon mar-
ché que nulle autre maison ne
peut atteindre,

La Grise ouvrière

' RÉUNION DE LA CHAMBRE DE COMMENCE

L'a chambre de commerce vient de tenir une
séaihee importante. , '

Le préfet assistait à la séance et devait trans-
mettre au gouvernement le résultat de Sa déli-
bération.

La chambre a demandé l'admission tempo-
raire des fils de coton, numéros i à 50. La
soierie "lyonnaise est. surchargée par les droits
de douane actuels, qui sont l'une des causes de
la crise.
— ——«S®»" '  —— —-—

PQTEâU DES. ABUS -
Nous publions avec empresse Tient Si note

suivante, confirmant ce que nous avons inséré
hier :

Dimanche dernier, un afficheur pbça't rîçs
affiches sur celles indiquant une réunion deis
ouvriers sans tiavaiî. Su'- l'observation oui lui
en fut faite, il répondit qu'il obéissait au«
ordres de l'administration et oe criiief^ ,-,,;; «,ns
l'intervention des gardien? de !§ psiix, q li : au-

raient bien mettre à la raison d'aassî gênants
personnages.

Ce fait se passait dimancho vers le poste
des gardes du pont Mouton. Qu'on nous dé-
mente.

Les électeurs de la 4' circonscription atten-
dent toujours la réunion publique promise par
M. Chavanne.

MARTIN.'

^-. , ' . '. VbA $ ' ' "
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AIN

Bonrg. — Un détachement du 133°, com-
posé d'un officier et de trente cinq hommes,
allant de Pierre-Châtd à Fort-l'Écluse, fera
étape à Seyssel, le là octobre, et arrivera à
Fort-1'Éeluse le 15.

Un autre détachement du même régiment,
composé également jd'un officier et de trente-
cinq hommes, «liant de Fort-l'Écluse à Pierre-
Châtel, logera a, Seyssel, le 15' octobre, et
arrivera à Pierre-Çhâtel le 16.

SAVOIE

TJgiaes. •— Monsieur le commandant Geny,
officier "de la Légion d'honneur, âgé' de
soixante-huit ans, est mort subitement.

Sorti de. l'ai-rnés sarde en 1860, Monsieur le
commandant Geny entra dans la garde impé-
riale. Criblé de blessures à Grayelotte, i! fut
laissé pour rriprt sur 1« champ de bataille.

M. 'Geny était un des plus bravsS officiers de
l'ancienne brigade de Savoie. Nature droite et
loyale, esprit libéral, i! laissa de ' profonds
regrets parmi cieiix qui l'ent connu.

HAUTE-SAVOIE

Frangy. |— A partir du I er octobre, le ser"
vice de la poste entre 'Annecy et FYan'gy nn se
fait plu? par voiture, mais par chemin de fer :
le courrier d'Annecy est dépoçé à là station de
Seyssel.

Le service de voiture qui a fonctionné jusqu'à
ce jiur pour Frangy, s'arrête maintenant à la
B^lme.

SAONE-ET-LOIRS

MâcOB. — CVst le 25 octobre prochain qi?e
la Société de gymnastique l'Indépendante don-
nera au théâtre de Mâcon le spectacle-concert
que nous avons annoncé. Cette fête sera suivie
d'une grand* tombola au bénéfice «les pauvres
de Mâcon. - v.

COTE-D'OR

JDijon. — On annonce pour la semaine pro-
chaine, à Dijon, un congrès international de
Droit. ' '
„„ u—_...„„, .m'»».—.... , II^JB»-. 1 t 1

DERNIÈRES NOUVELLES

UNE FEMME BRÛLÉE VIVE

Lundi soir, le viîlsge de Moint. près Mont-
bri^on, a été "le théâtre d'un horrible accident.

Une malheureuse femme,- qui pour, la pre-
miers fois se servait de pétrole, commis l'im-
prudence de verser ce liquide dans une. lampe
allumée; le feu prit à là bputeil'e 'qu'elle tenait
I la tftain.

Une explosion se produisit et la malheureuse
fut en Un instant enveloppée par les flammes.

L'on s'empressa de lui porter secours,; mais
ma'gré fes soins I?s plus e;'npî>: sués,;- 1,lie *ie
ta; da^ pas à rendre le dernier soupir â.Am d'a-
(rpc«s souffrances.

FEUILLETON DE L'AVENIR (38) j

Par Henri ROGHBFORT

(SuiteJ
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Décidément, je suis odieuse, se dit-elle, j

Je discute tranquillement l'éventualité dé
la mort de .ce jeune homme, q'ùarit cette
mort, je puis et Consèquetoment je dois

i'empêcher.ne' fût-ce que comme chrétienne ,
Cet infortuné souffre d<?s douleurs' d'une
agonie qu'on a e peut compat-er qu'à eeïlë
de Je=aSt . ftt par une timidité niaise, j'hésite-
rais à

:
 aller lui dire : jfe rais tout h ensei-

gne»- moi comment je pourrai contribuer
à vous sauver la vie ! Dans tout ceci je n'ai
encore songé qu'à moi. Et si demain il est,
comme c'est probable, arrêté dans «a
chambre OU dans l'écurie, il aura le droit
de m'adresser cet^effrayant reproche !

« Avec un peu ne ccêur, vous âurieâ en>
pêçhé ma mort, puisque seule ici vous con-
naissez ma situation. C'estvousqni mettiez,
vous, et pas un autre.

En tombant sous les balles, il prononcera

mon nom pour le maudire, et jusqu'à mofi
dernier jour je serai poursuivie par la malé-
diction de ce mourant,

La nuit à l'étrange propriété- d'exalter les
cerveaux. Peut-être, au lever du jour, ce dé-
lire humanitaire eût-il sensiblement dimi-
nué d'intensité. Mais le vin de l'enthou-
siasme était tiré, elle se décida à le boire.

Comment s'y prendrait-elle pour l'ingur-
giter ? Toute la question était là. Aller
trouver dans sa chambre ce jeune homme
qui 1 aimait au point de se jeter pour
elle dans la gueule du lopp, il n'y fallait

pas songer. D'ailleurs un scrupule l'obsédait:
St Ce n'était, pas lui qiie ià'pt*Hr>3 r*»cbë?-
chait ? si ce garçon, sans êtrepaiefrenier le
moins du monde, n'était pas non plus le si-
nistre insurgé qui mettait la police sur les
dents? Au. moment décisif, voilà qu'elle eii
doutait. Elle avait de puisSâfttëS présomp-
tions ; mais, en résumé, pas une preuve j
réelle. Le buste seul en était une, à peu
près irréfragable. Cependant elle pouvait
s'être troiîipéè, et,, à ne consulter que Bi- J
rague, lui seul avait ainsi modifié son œu-
vre du tout au tout eh une séance.

Elle eut. aloi s un trait de génie. Un feu
dôux,allumé'dans là cheminée par la femme j
de chambre, y jetait encore quelques flam-
mèches. Elle ramassa vivement, sa robe de
tarlatane rose qu'elle avait laissée tomber à
terre, et, la bouchonnant dans ses mains,

elle la lança dans le foyer. 'Elle ne prit q"é "
Je temps de sfe couvrir le haut du corps de
;-a sortie de bal, et se prit à crier d'une voix

déchirante :

« Au feu ! au feu ! »

Le marquis était déjà en manches de
chemise. Louise était, comme sa maîtresse,
en jupon court. Rodéric, qui avait renoncé
à se mettre au lit, était tout habillé. Tous
trois bondirent jusqu'à la chambre de ma-

.demoiselle de Curval qui en avait O-ivert la
[porte toute grande, et où 'Roderic arriva

le premier, malgré l'étage qui l'en sépa-

rait..
La légèreté de l'étoffe activait la flamme

dont les languettes semblaient embraser la

chambre et lécher les murs. Yvonne^, jetant
l'effroi, s'était réfugiée derrière "son prie-
dieu, de telie'sortè que Rod^c, la voyant
seulement dfe la têteàja taille, crut d'abord
que ses jupes brûlaient. 1! se jeta sur elle
et la serra" dans ses bras pour étouffer l'in-
cendie de ses mains, que Ta -terreur --avait

glacées. .- r J~J
Yvonne se dégagea de son mieux, en ré-

pétait :
— ' Ce n'est rien î Ce n'est rien ! ma robe

a pris feu au moment où' je l'enlevais ; j'ai
eu. le temps de la jeter dans la cheminée;
mais j'ai eu une peur ! Alors j'ai crié. J'étais

comme folle. .
Roderic, en partie rassuré, 'courut à la

cheminée, où il renfonça d'un pied vigou-
reux là robe qui se répandait au dehors.

il fut alors heureux de rencontrer là la
femme de chambre pour se débarrasser sur

eile de son émotion et de.sa colère.
-*- Etes-v.ous folle, lui dit-il, de laisser

flamboyer un pareil feu avant d'avoir eu la
précaution de placer un écran devant la

cheminée !

(A suivre.)



Altérations du Sang
Le mei'leur de tous ks dépuratifs, le seul

véritablement efficace, contre tes altérations et
les impuretés du sar>g et des humeurs : Dar-
tres, boutons, rotig«ws, démangeaisons, mi-
graines, névralgies, etourdissements, constipa-
tion, manque; d'appétit, pâles couleurs, plaie»,
tumeurs abcès, rhumatismes et douleurs en gé-
néral. C'est 1- Veritab e Sirop M Bochet
iodé, de BERTRAND amé {Hxiger la signa-
ture). 40 ans de succès.No'ice gratis.— FI. 2 fr.
50 et 5 fr., f° o fr. 75 c, en sus. S'ad. ph. Ber-
tvana aîné. Hantzer, suce, 21, plate BetU-
cour, Lyon, et toutes pharmacies.

jwiaiBMBiH»i^.*s«»àêâM

Trit>"u.ne libre
Remède à la crise

Eh 1 bien, c'est entendu, la municipalité va
distribuer 50,000 francs muni ipaux, plu;
25 000 francs gouvernementaux.

Or, nos dirigeants, reconnaissants un mini
mum'da. 15.000 ouvriers sans travail, les 75 000
francs ci -dessus représentent pour les 15.000

 meurt-de-faim la somme du cinq francs par

tête. , ..
Et après ! lorsque les cinq francs seront ab

sorb*», la crise sèra-t elle conjurée î
Les chantiers communaux comportent un

««aximum de 500.000 francs de travaux, les-
quels peuvent être expédiés dans l'espace d'ur,
moi» de temps, peut-on espérer qu'après ce
délai les stocks de marchandises en magasin
seront vendues et que de nouvelles commandes
viendrait occuper les bras actuellement sans
ouvrage î non, n'est ce pas ?

Alors,- quel est le remède!
A mon sens, le voici dans toute sa simpli-

cité.
Puisqu'on feirps de prospérité commerciale

, les patrons encaissent les profits, ils doivent en
temps de crise (toujours provoq ,ée par les
leurs) en supporter toutes les conséquences, et,
en première ligne, celle de restituer en détail
ce qu'ils ont pris eo gros aux producteurs.

Conclusion : impôt en nature eu en espèces,
frappa»>t les fabricants — capitalistes- jusqu'à
ce que les stocks de produits en rrugasin soient
consommés. — M.

Cercle de l'Union sociale de la
• Croix-Rousse.

Le cercle de l'Union sociale a adopté, sa-
medi 4 octobre, l'ordre du jour suivant: Du

• -mandat électoral et de la façon dont en rendent
compte les candidats élus du Comité cen-
tral.

Le, résumé de la discussion a établi pour les
candidats aux fonctions électives.que cft mandat
doit être impératif, c'est-à-dire que l'élu doit
être frappé de déchéance, s'il n'en observe pas
rigoureusement la teneur et qu'il doit en rendre
compte en réunion publique.

A chaque élection, le comité central d»s radi-
caux bourgeois, afin de mieux eapter la con-
fiance des électeurs républicains, étale, avec la
plus grande profusion, sur tous nos murs, des

" affiches où le mandat donné à sen candidats
n'a pas de rival pour son radicalisme ; mais,
une fois tes élections passées, ce mandat n'est
plus qu'un chiffon dent l'élu ne tient aucun
compte.

Le comité central appelle, de te^ps en
temps, ses mandataires dans des léuoions pri.
v ,!es où des compères, en petit nombre, triés
sur te volet, applaudissent chakureuscmint.

Ce fait s'est passé,, ces jours d«rnïi*rs, dans
to;s nos arrondissements où les opportunistes
centraux, non contents d'être feuienus par une
pressft qui érige le mensongs et la calomnie à
la hauteur d'une institution, a fait intervenir la
pelicu pour les protéger.

Le cercle de rUm'én sociale, en présence de

ces outrages à la loyauté, à la sincérité, à la
bonne foi des électeurs lyonnais, est d'avis :

i° Qu'après chaque session des corps élus,
les arrondissements organisent, chacun chei
eux, des réunions pubsques où seront convo-
qués leurs mandataires pour y rendie compte
du mandat qui leur a été confié ;

2r Qu'au cas de non comparution, les manda-
taires' so.ent déchus de leur fonction et que
procès verbal de cetie déch;îai;ce soit commu
hiqtfe à toute la presse républicaine et affiché
dans les lieux puuacs.

Le secrétaire, Beaussien.

Nous recevons la lettre suivante :
Nous avons l'honneur de vous informer que

par ordre de l'administration municipale, tous
les boulangers doivent tenir ostensiblement at«
fiché dans leur magasin la taxe du pain, faite
oar la chambre syndicale de la boulangerie de
Lyon.

Nous prévenons en même tewps MM, les
boulangers qui, jusqu'à ce jour, n'ont pas reçu
cette taxe, qu'ils la trouveront dans les bureaux
lu Courrier du Commerce, rue de Chartres, 2,

et nous les zngzgtons vivement à se la procu-
rer au plus tôt possible, afin de leur éviter
toutes réclamations de la part de l'administra-
tion.

Cette mesure a pour but de démontrer au
public que notre corporation exécute les enga-
gements qu'elle a pris avec le conseil munici-
pal.

Pour la chambre syndicale de la boulangerie
de Lyon.

Le président, Le secrétaire,
MARTIN. BÏRTHOUX.

le secrétaire-adjoint,
M. MONIN.

Le citoyen L. Drevet, ouvrier menuisier,
nous prie de dire qu'il n'est pas le signataire
de S'affiche convoquant les ouvriers sans travail
à la réunion des Folies-Bergère.

Libre-Pensée
Le groupe des admirateurs de Raspail invite!

à sa réunion tous les citoyens et citoyennes
ennemis de toute superstition.

Cette .réunî'an aura lieu le 9 courant, à huit
heures du soir, au siège social, rue Rabelais,
n* 34.

Ordre du jour : Réception de plusieurs mem-
bres et diverses communications.

Four tous renseignements, s'adresser chez le
citoyen Murget, avenue de Saxe, 170, et chez
le citoyen Guatimand, avenue de Saxe, 158.

ï lssfiixrs (ua série)

Tous les membres de la chambre syndicale
des tisseurs sont priés d'apporter leurs livrets,
[e iS octobre, ch?z M. Belins, rue Lemot 12,
à huit heures du soir, pour la liquidation de la
dite séri; . Passé ce délai, toute réclamation ne
sera pas admise.

Le président, Le secrétaire,

PALORO. GAWN.

Chambre syndicale des Ouvriers b**u-
lonn'ers de Lyon et de la banlieue 

La Chambre syndicale des ouvriers boulon.
niers et simi:aires fait savoir aux ouvriers de la
corpor- tion qui sont sans travail (syndiqués ou
non) qu'ils, aient à se présenter jusqu'à jeudi
o courait, de huit à neuf heures du soir, au
Mège social, rue Pierre Conneille, 168.

Le secrétaire, CHABRÂT.

B*l d«s Apprêteurs réunis
Voici la liste des numéros non réclamés jus

qu'à ce jour :
535 -- 1723 — 212 — I358 — U'45 -.. 548 -

1386 — 1292 — 826 — 152 — 907 — 1006 —
265 - 395 - 16 - 192 - 43a - 1144 — 074 -

Les personnes porteurs des numéros ci- des-
sus sont priées de venir les- réclamer au siège
social, comptoir de l'Etoile, 4 tous les jours, de
huit heures du soir à dix heures, jusqu'au
15 courant inclus.

La Commission^

Chambre syndicale des Coupeurs
Brocheurs et Cambrears

L'administration donne" avis aux sociétaires
que l'assemblée générale trimestrielle aura liru
le dimanche 12 octobre, à deux heures, salle
AmblarrJ, rue Sébastien Gryphe, 21.

ORDRE DU JOUR. :

i° Rapport de la commission de contrôle ;
2« Discussion des nouveaux statuts;
3° Questions diverses.

La Ménager» de Villeurbanne
jeudi 9 octobre, K 8 heures précises du soir,

réunion des adhérents au siège social, place de
la Mairie, 53, ca é Dubois. .

On trouvera des lettres à la porte.
ORDRE DU JOUR

I'. Inscription de nouveaux adhérents :
2'. Discussion définitive sur la fo> me à donner

à la sodéiè ménagère ou commerciale.

Nota. — La présence des collecteurs de
quartier est d* toute rigueur,

Le secrétaire, Faute jeune.

Chambre syndicale des Chèvrlers, 3f a
roqul«dera de la ville de Lyon et de
la joatilkue.
Tous les ouvriers sars travail de la corpora-

tion, iyndqués ou non, sont priés d« ut faire
inscrire au bureau du syndicat qui siège, u
en permanence jeudi, vendredi et samedi de
ette semaine, de huit à neuf heures du soir,
café Goutard, rue Garibaldi, 108.

r 11 •L* secrétaire,
. PERRILLAT. i

Tisseurs de velours uni |«
(ville et ïampagne) V

La commission invite tous les tisseurs de ve-
lours uni *ans distinction, des Brotteaux, G*il-
lotière, Villeurbanne, Montcfaat, MaLons-Neu-
ves, etc., de bien vouloir assister à une réu-
nien qui aura lieu la samedi 11 octobre, à sept
heures précises du soir, café .Coûtant, ru« Ga-
ribaldi, 108, ancion café Célériet.

Nous invitons également les veloutiers des i"\
4*1<> arrondissement et Cl.es-Bissacdon, d'assis-
ter à une réunion plénière qoi aura lieu le di
manche 12 courant, à dix heures précises du
matin, café Despland, grande rue de la Croix
Rousse, 9, au i ,r.

La commission espère que tous les veloutiers
se feront un dsvoir d'assister à ces réunions.

Pour là commission :
L* président,

DÉLAYE aîné.
'"'

Commission centrale syndicale
des 6 arrondissements

Les délégués des commissions fédérales de
la métallurgie lyonnaise sont priés d'assister &
une réunion jeudi 0 courant, à huit heures, au
local habituel. Très-Urgent.

Le secrétaire,

DENONFOUX.

Chambre syndicale des Apprêtevrs
réunis

Le syndicat professionnel des apprêteurs
réunis a l'honneur d'informer tous ses membres
quts la réunion générale aura lieu jeudi 9 octo-
bre, salle de la Galté philanthropique, rue
Tronchet, 42.

ORDRE DU JOUR :
Rapport du syndicat ;
Adhésion à la fédération ;
Lecture eu nouveau règlement.
Nota, Un bureau spécial sera établi pour

recevoir les nouveaux adhérents.
Le président,

» j^ KEHRER

Union syndicale des Tisseurs Roannai9
Siège social, rue du Mouhn-Gilbert , «

Le conseil d'administration de l'Union SVH
dica e des tisseurs roannais informe les ani,
rentsque la -réunion générale trimestrfeîu
aura heu le 19 ectobre 1884, à huit h„,„ ' 7
matin, au siège social, rue du Moulin'ôii"
bert, 13. """«un.

ORDRE DU JOUR

v Lecture des correspondances ;
2- Lecture et distribution du Bulletin of*

ciel et du rapport du groupe d'étude proST
Monnfclle sur le congrès corporatif nationale*
l'industrie textile et similaire ;

 al de

3' Etat financier ;
4' Ordre et discipline ;
51 Di ;cus:;on de la loi sur les syndicats DM

fessionnels ; v u"
6* Propositions diverses.
Tous les adhérents tiendront à assister à cett

réunion. On n'entrera que sur la présentation
du carnet à jour. • . m

Les secrétaires de quartier sont priés d'an
porter les noms de tous ceux qui sont î
jour. *

La commis ion de contrôle est convoqué»
pour le dimanch i 13 octobre, à 8 heures du
matin pour la vérification des comptes et la
gê§! ion des finances de la société.

Les adhérent* qui ne seront pas à jour pour,
ront faire le versement de leurs cotisations au
trésorier général.

On recevra les nruveaux adhérents qui se
présenteront pour l'union syndicale des tisseurs
roannais.

Nota. — Les chambres syndicales de ('indus-
trie textile sont priés de nous envoyer l'adresse
de leur siège- respectif, ayant une communica-
tion à leur faire. Adresser correspondances au

jJàpfe«s,ociaI de l'Union syndicale des tisseurs
^**3\oulin- Gilbert, 13, à Roanne (Loire);

* —^rt— !—! dp ! '.

OpàTRES ET CONOEITS

G-and-rrhéâtre. — Fauat, opér* es cinq
actes, d« Gotinod,

Cèltstics. — Ees Ganaches, comédie en cina
ar.ter, ^

C'ISIBO, rue de la République. — A 8 h.,
Çer,«:ei:t varié. — Orchesûe sous la «feectioti
de M. Viseur.

Os! no de Va :ïe. — 7, h. ip, _ T<;us 1er,
dim ;r'ches, jeudis et fêtes, représentations
variées.

S '^'.a-Bouffes. —• Spectacle varié.

Alcasar, rue de Sèze. — Jeudi et dire»n.
che, tsirce dansante.

Cirque Rancy. — Nous apprenons avec
plaisir que samedi prochain le Cirque Rancy
ouvrira s«s portes aU ptiblîc lyonnais. Rien n'a
été épargné dans les nouveaux engagements
de ce cirque qui a tant été couru l'année der-
nière.

De vsstes ouvertures, des rrcaliers de déga-
gements habilement combinés assurent à ce
cirque toute la sécurité désirable pour le. ptiblîc.

On nous dit merveille des mille surprises que
nous réserve M. Rancy. Tout Lyon voudra
connaître ces merveilles promises.

Panorama, de Lyon, 20., rue du Nord, aox
Brotteaux. —  L* Siège de Lyon en 1793. — Ds
9 heures du mâtin à 7 heures du soir.

Ménagerie des frères Laurent, cours du
Midi - Représentation tous les soirs & 8 h«u-
res et demie.

JSSusiqu.es Militaires
Bellecour, de 4 « 5 heures.
Place Morand, de 4 .4 5 heures.
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